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Grüuer (A) : Ecole du Mécanisme du Violoncelle 


(EXERCICES JOURNALIERS, GAMMES ET ARPÈGES). 
. Net, 10 francs. 


Swerr (J. De): Gradus ad Parnassum 
{ou Le Mécanisme moderne du Violoncelle) EN 3 surres. 
Chaque suite ........ nel 6 francs. 

Les 3 suites réunies .. — 12 — 


Ces prix s'entendent, majoration comprise. 


Ces deux ouvrages comblent une lacune importante dans l’enseignement 
moderne du Violoncelle. [ls sont adoptés par de nombreux conservatoires, 
notamment par les conservatoires de Paris, Lille, Bordeaux, Toulouse, etc... 
Aucun ouvrage, d'après les attestations des plus éminents professeurs, n’a été 
conçu pour mieux donner aisance, souplesse et légèreté aux doigts. 

Journellement travaillés, ils sont nécessaires aussi bien aux virtuoses qu'aux 
élèves avancés, 


PARIS — Henri GREGH, éditeur, 95, Rue Montmartre — PARIS 
Et chez tous les marchands. 4 


dans toutes les bonnes Maisons d’Alimentation 


D E M A N D E de France et de l'Etranger : n 
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4 ; Maison fondée en 1860. 
SPEÉCIALITES : 
Truffes — Foiïes gras 
Ballotines — Cèpes 
Plats cuisinés et tous Légumes. 


4, 
VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 

Par Mie Anèce CLÉMENT, 1 Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l’étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 


réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 
Se sonorité de basse en sourdine 


tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 
L'étude sur cet. instrument sans 
caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, .car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l’exécution 
sur un instrument normal. 

Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 
celliste peut s’imaginer, en fermant 

les yeux, avoir enjre les mains un 
VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


tu Re des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapfle. . - - 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 280 fr. 
Modèle très soigné : 850 fr. 
Pour l'étranger : 20 °} en plus. 


Housse imperméable et capitonnée : 
Prix : 50 francs. 


5 
Nos lecteurs avisés comprendront qu'ils 


ont grand intérét à faire leur commande 
du « PLIANT » par notre intermédiaire. 
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ENDENTENVENTENTENTENTENSERENTENTS 
SÉTICHISME DU CONSERVATOIRE 


— Le Conservatoire ! ! ! Le Conservatoire !!1 

— Allons entendre XX. C'est un premier prix du Conserva- 
toire. Quel artiste ! ! 

— Mon fils entrera au Conservatoire ou ne fera pas de mu- 
sique [11 ( 


Ils ont le fétichisme du Conservatoire. 

Ici même, dans la Revue, n’écrivait-on pas récemment : Pour 
l'étude de la technique de l'instrument, il n'y a que le Conser- 
vatoire. 

C’est un engouement contre lequel il faut savoir réagir. 


Le Conservatoire de Paris est une excellente école, peut-être 
la première école de musique du monde. Il en est sorti des ar- 
tistes, des virtuoses, des professeurs de grande valeur. Et après ? 
Des jeunes filles, des jeunes gens excellemment doués, choisis en 
mille et dix mille, reçoivent, au Conservatoire, des leçons de 
maîtres éminents et sortent avec un bagage musical, une tech- 
nique, une virtuosité remarquables. Cela n’est pas miraculeux, 
Le contraire serait étonnant. 


De quoi s'extasier ? Des maîtres ? Parce qu'ils ont été dési- 
gnés par le gouvernement, ont-ils reçu une sorte de valeur sup- 


(4) Voir numéro dé novembre, 
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plémentaire attachée par l'Etat à leur nomination ? Sont-ils de- 
venus infaillibles comme des papes ? Les catholiques croient que 
le chef invisible de l'Eglise protège le chef visible et l’empêche 
de se tromper sur les questions religieuses ; l'Etat a-t-il la pré- 
tention de rendre infaillibles ceux qu’il emploie dans tel de ses 
monopoles ? 


De quoi s’extasier ? De l’enseignement ? Cet enseignement, 
donné dans une maison spéciale, à des cours spéciaux, est-il meil- 
leur que donné dans. un appartement privé ? Par exemple, 
MM. Loeb, Hekking et Bazelaire donnent-ils de bonnes leçons de 
violoncelle à leurs élèves au Conservatoire et des leçons infé- 
rieures chez eux ? Les leçons données à un cours l’emportent-elles 
sur les leçons données séparément ? N'arrive-t-il pas que tel 
élève, qui joue sans cesse devant d’autres à un cours, vise surtout 
à acquérir des qualités secondaires qui éblouissent et néglige 
d’autres qualités moins apparentes, mais plus importantes P 


De quoi s’extasier ? Des résultats ? Encore une fois, les résul- 
tats obtenus sont, à certaines années, particulièrement intéres- 
sants, mais tels et tels lauréats seraient devenus de bons violon- 
cellistes, même en dehors du Conservatoire. Combien, dans les 
violoncellistes du passé, ne sortent pas du Conservatoire ? Et 
parmi les modernes : André Hekking et Pablo Casals, pour ne 
citer que ces deux, n’ont pas été élèves du Conservatoire. 


De quoi s’extasier ? De ces traditions musicales en honneur au 
Conservatoire ? Pendant que se renouvelle la musique moderne 
et aussi la musique de violoncelle (sonate de Jean Huré), les tra- 
ditions du Conservatoire doivent être modifiées selon un judicieux 
enseignement. 


De quoi s’extasier ? Des diplômes ? Que de fois le jury (voyez : 
pendant la guerre) se ferma les yeux, ou plutôt les oreilles, pour 
distribuer les palmes à tour de bras ? Combien de seconds prix 
ont, par la suite, surpassé de beaucoup des premiers prix ! 1 

Pour ma part, dussé-je passer pour un paysan du Danube, je 
continuerai à admirer le Conservatoire, à le dire utile, mais je 
l’admire sans être éblowi, je n’en suis pas fanatique, je n'ai 
pas une insolation du Conservatoire. Je proteste hautement contre 
cette phrase : Pour l'étude de la technique d’un instrument, il n’y 
a que le Conservatoire. 

Je crois pouvoir affirmer que, même en dehors du Conserva- 
toire, se trouvent de bons professeurs, des artistes consommés ; 
à cause de leur situation, de leur fortune, de leur âge, ils n’ont 
pu entrer au Conservatoire, mais, en pleine possession de leur 
talent, dans la force de l’âge, ils ont un autre caractère, une autre 
valeur que le jeune lauréat qui court porter son diplôme à l’en- 
cadreur. | | 
. Jean Durir. 


7 
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Qualités du Jeune Violoneelliste. 


Le jeune violoncelliste ne doit pas se borner à corriger, ses dé- 
fauts, mais s'appliquer à acquérir quelques Lip dont voici 
les principales : 

4° Une bonne sonorité ; 

2° Un beau port de son ; 

3° Une correcte manière de phraser, c'est-à-dire un style cor- 
rect ; 


4° Une belle sonorité. — Una bella et robusta cavata, commé 
disent les Italiens, est indispensable au violoncelliste. On par- 


. donnera à un violoniste de n’avoir pas un son puissant : le violon, 


par son volume réduit, semble n’être pas fait pour donner un son 
volumineux, tandis que, d’un violoncelle, on attend une plus 
grande sonorité. On est aussi déçu de la sonorité maigre et ané- 
miée d’un violoncelliste que l’on est surpris de la voix aiguë et 
fluette de certains conférenciers robustes et forts. 


Le public mêlé d’un concert ne se rend peut-être pas toujours 
compte de la valeur d’un morceau de violoncelle, du talent d’un 
exécutant ; mais ce qui ne lui échappe point, ce qui le satisfait 
et lui arrache des applaudissements, c’est une bonne sonorité. 
Un morceau — même facile — s’il est exécuté avec une bonne 
sonorité, produit le plus agréable effet. 


Une bonne sonorité (una bella cavata) ne s’apprend pas, écrit 
Forino, ou bien elle existe et l’élève en donnera des preuves dès 
qu'il aura appris à tirer l’archet, ou bien elle n'existe pas et : 
vos soins et vos efforts ne parviendront pas à la faire acquérir 
à un élève qui en est naturellement dépourvu. 

Il y a dans cette remarque une part de vérité et une part d’exa- 
gération. 

Une part de vérité, car la sonorité est, en effet, une qualité : 
naturelle ; on la découvre chez un enfant, tandis que, chez un 
autre, elle fait totalement défaut. Pourquoi celui-ci l’a-t-il ? Com- 
ment se fait-il qu’un autre en soit dépourvu ? C’est un sentiment 
spécial inné de la sonorité analogue à beaucoup d'autres facultés 
du domaine de la sensibilité, 

— C’est extraordinaire la sonorité de votre instrument ; il est 
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bien meilleur que le mien, disait un violoncelliste à son voisin de 
pupitre à l'orchestre. 

— Tenez, essayez-le. 

Le premier violoncelliste prend l'instrument et, malgré ses 
efforts, il n’en tire pas un son plus grand qu'avec le sien. Il se 
faisait illusion, croyant que la sonorité venait. de l'instrument, 
alors qu’elle était dans le jeu de l’artisté. 

Cependant, ce serait une exagération de dire qu'on ne peut 
pas augmenter la sonorité. Il est incontestable que l’on peut, par 
de bons conseils, des remarques à propos, accroître la sonorité 
et la modifier d’une façon très sensible. J'ai eu des exemples 
frappants : de jeunes élèves qui, par des efforts persévérants, ont 
transformé, avec du temps, leur sonorité. Il serait trop long 
d’énumérer les divers exercices qu’on peut indiquer. Un profes- 
seur tâchera de rectifier la main gauche ou l’archet et surtout il 
ne manquera pas de faire devant l’élève le plus grand éloge d’une 
bonne sonorité, 

C'est surtout durant les premières années d’études que l’on 
peut agir sur la sonorité pour la perfectionner et la transformer. 
Et si, malgré de persévérants efforts, on n’acquiert pas une puis- 
sante sonorité, il ne faut pas essayer de l’avoir en appuyant 
l’archet avec force sur les cordes, ainsi on écrase le son, on n’ob- 
tient rien de bon : « La force n’est pas l’énergie, quelques musi- 
ciens ont plus de muscles que de talent. » 

Une bonne sonorité se remarque à la quantité de son obtenu 
et en même temps à la qualité. Il est évident qu’il vaut mieux 
avoir la qualité sans la quantité, que la quantité sans la qualité. 
Et parmi les caractères d’un beau son, il y a l’égalité. Il faut que 
le son se conserve égal, au centre comme à la pointe de l’archet. 
Certains ne savent pas toujours égaliser le son. Ils ont ce que 
l’on appelle vulgairement des trous dans la sonorité. 

Un violoncelliste qui jouait avec beaucoup de charme me disait 
un jour : « Je sais que je n’ai pas une forte sonorité. Pour cacher 
ce défaut, j’ai soin de bien soigner les forte et les fortissime ; je 
donne par ces contrastes l'illusion de la sonorité et ceux qui 
m'écoutent pensent que j'ai de la sonorité, mais que je n’en abuse 
pas. » 

Voilà, en effet, un excellent moyen d'atténuer son défaut. 

Lorsqu'on à un beau son, il faut acquérir une bonne manière: 
de le conserver et de le porter d’une note à l’autre. C’est ce que 


, 
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l’on peut appeler un ‘beau port de voir, un beau port de son (1). 
C'est la deuxième qualité d'un jeune violoncelliste. 

Sur le violoncelle, la corde donne une note en un point quel- 
conque touché par le doigt ; on peut facilement glisser d’une note 
à l’autre comme le fait la voix humaine, mais comme ne peut le 
faire le clavier du piano. 

Un élève s’habituera donc à porter le son d’une note à l’autre 
lorsque la mélodie le permettra, mais toujours d’une manière im- 
perceptible. 

Ce ne serait pas bien de jouer avec raideur, mais il serait en- 
core préférable de jouer trop sec que de glisser avec trop de 
lenteur et de faire ainsi (qu'on pardonne cette expression) une 
sorte de miaulement continuel que certains — le latin, dans les 
mots, brave l’honnêteté — qualifient de degueulando. 

C’est ce qui faisait faire à mon ami Forinoce jeu de mots ita- 
lien : « Questo effetto e diventato diffetto. » Cet effet est devenu 
un défaut. 

Le violoncelliste Z... est célèbre par son port de son trop ac- 
centué et perpétuel. Un de mes voisins vint me demander quel- 
ques conseils. Il me joua quelques morceaux. « Savez-vous, lui 
dis-je, que vous imitez tout à fait bien Z... Vous avez dû l’enten- 
dre jouer souvent ; n’avez-vous pas travaillé sous sa direction ? » 
Ce jeune homme qui, en effet, avait travaillé avec Z..., fut bien 
surpris de cette réflexion qui, en réalité, n’était qu’un simple 

* soupçon basé sur ce port de voix pe: Por i le grand succès 
de Z... E. Nocvé. 


(4) T1 né s’agit pas ici du portamento ni du glissando indiqués pour 
certains traits exceptionnels, mais de la manière habituelle de porter 
le son. 


Le Von * le Vioneale er fs un mod és 1] 


MODIFICATIONS ANCIENNES. 


Le Violon de Chanot. 

En 1819, un violon d’une forme nouvelle fut présenté à 
l'exposition par un ancien élève de l'Ecole eq ma 
Chanot, fils et frère des luthiers de ce même nom. 

Le savant avait apporté trois modifications : 

1° La tête était renversée en arrière : c'était plus com- 
mode pour mettre la corde de ré ; 
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2% La forme : les coins supprimés faisaient ressembler 
l'instrument à une ancienne viole du xvr° siècle ; 
3° Le cordier était enlevé et les cordes s’attachaient direc- 
tement à la table de dessus. : 
L'inventeur fut vivement applaudi 
pâr la presse de son temps. M. Jouy, 
membre de l’Institut, rendit compte 
de la nouvelle découverte dans quel- 
ques lignes où ne manque mêmé pâs 
le prix d'achat de l'instrument : « La 
fabrication des violons, écrivit-il, 
offre plus d’un problème à résou- 
dre, et on ne doit pas s'étonner que 
la disposition des fibres résonnantes 
du corps sonore ait déjà exercé 
l'imagination de plus d’un savant. 
Il s’y trouve à la fois une foule de 
questions métaphysiques et mécani- 
ques bien dignes d’être approfon- 
dies. Ce n’est qu'après une longue 
étude de ces matières qu'un méca- 
nicien vient d'arriver à de beaux 
résultats en ce genre. Par une mo- 
dification raisonnée de toutes les 
parties du violon, M. Chanot a, de 
l’aveu de l’Académie des sciences et 
du célèbre Boucher, perfectionné 
singulièrement cet instrument. S'il 
faut en croire le bruit public, les 
sons les plus riches, les plus pleins 
- et les plus doux, toute la vigueur 
et la suavité des Stradivarius sont 
4 ru dans ces chefs-d'œuvre qu'il livre pour cent 
cus. » / 
Pratiquement, on vit bientôt, à l’usage, que le violon Cha- 
not, malgré ses modifications raisonnées, n’était pas digne 
d’un tel éloge. 
4° La tête. — La volute, tournée à l’envers, faisait un 
vilain effet dans les violons, mais surtout dans les basses. 
Il fallait, pour l'accord, une clef mobile, non fixée à l’appa- 
reil-instrument : « Pour jouer de ces basses, disait spiri- 
tuellement Franchomme, il faut posséder quatre clefs : la 
clef de fa, d’ut, de sol. et la clef de la tête. » 
2° La forme. — Cette forme extérieure, remarque Tolbec- 
que, n’est qu’un frompe-l'œil. Si l’on considère, en effet, 


| 
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l'intérieur du coffre sonore d’un violon classique, on cons-. 
tate qu'il a la même forme et le même volume que celui du 
violon Chanot, puisque ses coins sont pleins. 

3° La suppression du cordier. — Cette transformation 
était appelée à modifier la sonorité, mais elle péchait par 
la base. Les cordes, fixées à la table, commençaient d’abord 
par accabler le chevalet d’une pression plus grande que 
dans le violon ordinaire, mais s’en prenaient ensuite à la 
table elle-même qu'elles arrachaïent peu à peu. 

Que faisait-on ? On remettait un cordier ordinaire, et 
comme la forme intérieure du violon Chanot était semblable 
à un autre violon, il ne restait plus de toute cette invention 
que la volute renversée. 

Ce n’était pas la peine, pour si minime changement, de 


crier au prodige. 
Elie Naën. 
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NOS INTERVIEWS 


Jules LOEB, 


Un salon où de multiples objets d’art frappent l’œil et captent 
l'esprit. C’est là que l’éminent professeur-musicien Jules Loëb 
a reçu, depuis près de trente ans, des centaines et des centaines 
de violoncellistes, amateurs ou professionnels, virtuoses en herbe 
ou accomplis. 

Depuis 1900, Loëb est professeur au Conservatoire. Il était pré- 
paré à cette consécration par une carrière bien remplie de virtuose, 
quartettiste, artiste d'orchestre. Aussi Loëb a-t-il tout de suite 
compris la grandeur de sa mission et la beauté de son rôle. 
1900-1923 ! Pendant ces vingt-trois années; Loëb a travaillé et 
fait travailler dans le calme, avec une égalité, une sérénité qui 
doivent « frapper » tous les artistes qui réfléchissent.… 

En 1918, j'écrivis à Loëb et lui demandai une préface pour ma 
Technique des arpèges. Or, Loëb reprit une de mes phrases et 
répondit : « Vous affirmez que l'instrument n’est que.le serviteur 
de l’art ? Cela a toujours été ma façon de penser... Je l’ai tou- 
jours mise en pratique dans mon enseignement... » 

De fait, le catalogue de l'édition Costallat en dit assez sur les 
efforts de Loëb. Il a revisé toutes les études possibles et imagi- 
uables ; il en a découvert. En dernier lieu, il faisait paraître Les 
six suites de Bach, très judicieusement commentées ; Quatre con- 
certos et allegro de concert, de Davidoff:; Le Désir et Souvenir de 
Spa, de Servais, entièrement remaniés, et à l'édition nationale, 
toutes les études de Duport et le concerto de Schumann. 

M" Caponsacchi, René Jullien, Jean Bedetti, Ruyssen, les frè- 
res Jamin, le très regretté Lucien Audisio, André Lévy, Maurice 
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Maréchal, Zigherer, Droëghmans, Chizalet, Kirch ; Ringeisen, pro- 
fesseur au Conservatoire de Toulouse ; Rosoor, professeur au Con- 
servaioire de Bordeaux ; Verguet, professeur à l’Ecole de musique 
de Tours, sont des élèves de Loëb, auquel ils ont tous gardé une 
juste et affectueuse reconnaissance. 

En consacrant sa vie et toutes ses forces à l’instrument su- 
blime : le violoncelle, Loëb a fait beaucoup pour LA MUSIQUE en 
général. 

Lorsque le Ministre des beaux-arts, en janvier 1920, nomma 
Loëb chevalier de la Légion d'honneur, l’unanimité se fit et l’on 
fut étonné du retard de cette récompense officielle. 

Loëb commença ses études musicales à Strasbourg, sa ville na- 
tale, sous la direction d’Hasselmans, père du célèbre harpiste (au- 
jourd’hui défunt), et le violoncelle, avec Waldteufel, « admirable 
virtuose », dit Loëb... 

Entré au Conservatoire dans la classe du père du très regretté 
Camille Chevillard, le jeune Loëb obtenait un 1% prix, seul 
nommé, en 1872. 

En 1873, il entrait comme violoncelle solo à l'Opéra, en rem- 
placement d’Hippolyte Rabaud, père du grand compositeur Henri 
Rabaud, aujourd’hui directeur du Conservatoire national. Après 
quelques années passées comme violoncelle solo à la Société des 
concerts, Loëb fut nommé professeur au Conservatoire, le 1% juin 
1900. Entre temps, il avait souvent joué en province et fait des 
tournées avec J’illustre pianiste M. Francis Planté, avec lequel il 
entretient encore d'excellentes et affectueuses relations. Pendant 
douze ans, Loëb fut le violoncelliste du quatuor Marsick... 

Cette simple nomenclature est plus éloquente que toutes consi- 
dérations. Au moment où Loëb fut nommé professeur au Conser- 
vatoire, personne ne pouvait décemment se présenter contre lui 

‘ou (je veux dire) en même temps que lui. Quel est le secret d’un 
enseignement aussi fécond en résultats ? Ici, je laisse la parole à 
mon très distingué interlocuteur : 


« Je recommande : 


» 1° Méthode de Rabaud et celle de Gruet ; Gammes et arpèges 
de Loëb et Technique supérieure des arpèges, d’Adrien Raynal ; 

» 2° Etudes : Grutzmacher (1% et 2° cahiers), Dotzauer, Kum- 
mer, Merck, Duport, Popper, Caprices de Franchomme et de Ser- 
vais, Etudes de Munck et de Garenghi ; 

» 3° Concerto de Romberg, morceau de concert de Servais, 
1% de Goltermann, Davidoff, Saint-Saëns, Lalo, Haydn, Schumann, 
et, en plus du répertoire courant, les sonates de Boccherini, Bré- 
val, Locatelli, Valentini, ete...» 

Il est évident qu’un violoncelliste qui aura joué, travaillé sé- 
rieusement toutes les œuvres et ouvrages précités doit triompher 
des plus grandes difficultés techniques. 

« Mais, repartirez-vous, il y a le style, le goût, la façon propre 
à chaque œuvre ! » A ces points de vue divers, l’enseignement 
de Loëb reste remarquable. Pour lui, la musique, la musicalité 
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passent avant tout, et:si Loëb use de tel ou tel doigté, c’est après 
mûre réflexion et pour le plus grand bien du morceau interprété. 

Je me souviens d’une phrase de son très intelligent élève Louis 
Ruyssen : « A ma sortie du Conservatoire, je cherchai à secouer 
la tutelle ; certains doigtés me paraissaient discutables. J’en trou- 
vai d’autres, par exemple, pour le trait médian de l’Elégie, de 
Fauré... Finalement, après des expériences personnelles et de nom- 
breuses exécutions en public, je suis revenu aux théories de mon 
admirable maître et, de nouveau, j'ai suivi ses conseils. » 

Par quoi pourrais-je mieux conclure ? 

A. RaynNaL. 


CAEN EN EN VAENCENTENTENVENTENTENTE 
Sonate pour Violoncelle et Piano 


Alexandre Cellier. 


Une œuvre d'Alexandre Cellier a toujours quelque chose d’in- 
téressant. 

Sa sonate en sol — qui date de 1920 — a été écrite au lende- 
main de la guerre. Elle a voulu dire quelque chose de nouveau. 

L'intérêt de cette composition est évident. Il est fait d’une 
recherche très fervente des sonorités, d’une trituration du cla- 
vier où l’on perçoit une main très habile de virtuose. Par ail- 
leurs, le violoncelle est traité dans une connaissance certaine de 
son utilisation. 

Mais c’est le titre de sonate qui n’est pas sans laisser quelque 
peu incertain. 

Les divers étages de tonalités qui constituent cette forme y 
sont bien respectés, mais à leur détriment ; il y a des méandres 
de direction qui déroutent l'intention que l’on peut y mettre. 
Il me semble que nous sommes plutôt en présence d’une impro- 
visation brillante et très habile qui se laisse constammerft en- 
traîner dans le rêve, au lieu de nous trouver en face d’ur mor- 
ir forme qui exige une volonté soutenue du commencement 

à lin. 

Cette réserve n’empêche pas le travail de M. Alexandre Cellier 
de briller par une réelle valeur d'écriture, d’invention, souvent 
d'élégance, plus souvent encore d'effet ; mais, je le répète, -est-ce 
une sonate ? 

Le 17 numéro mériterait plutôt le nom de prélude : les doigts 
s’amusent autour d’un violoncelle qui chante en hésitant un peu. 

Le 2° numéro déroute un peu. Il a tour à tour l’air d’une sorte 
de scherzo avec certains côtés pittoresques plus propres au poème 
‘symphonique sur programme. 

. À l’adagio et au nocturne, on croit atteindre à une phrase ; 
elle ne paraît pas. Il y a des amorces, des tentatives, peut-être 
de l’indécision ; à coup sûr,:c’est de l'improvisation agréable, 
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sonore, enveloppante, mais où l’on cherche une conclusion qui 
n'arrive jamais. 

Le Fer très violent pour le piano, bien traité en vue de l'effet, 
vous laisse dans la même incertitude. 

On ne peut pas nier le talent — même un grand talent, — la 
recherche un peu chimérique, mais consciencieuse des effets par 
les sonorités, il y a tout cela. Au fond, il y a dans cette « sonate » 
plutôt de l'ivresse du son que de la dégustation d’une nourri- 
ture. 

Il en résultera que les uns s’y attacheront plus que d’autres 
—— les goûts et les ivresses sont la part libre de chacun, — nul 
n’a le droit de nier à autrui son droit à une préférence person- 
nelle. 

Les uns s’attachent de préférence à l’idée et' à la orme qui la 
développe, d’autres préfèrent le vol du papillon qui, capricieux, 
ne se pose pas. 

L'’excès de la forme entraîne, il est vrai, la froideur. 

Celui de la poursuite à la surprise renouvelée risque d’engen- 
drer la lassitude. 

Très volontiers, je dirai aux auditeurs en face de cette sonate : 
« Vous plaît- -elle » Alors elle est bien. Ne vous plait-elle pas ? 
Elle n’est pas seat à pour cela, mais elle est inopportune à 
votre mentalité. 

Par ailleurs, Ka est toujours libre de dire d’un compositeur : 
peut-être il se trompe. 

On ne l’est pas de critiquer sa nature : elle lui est personnelle, 

C’est le cas de cette sonate très personnelle. 


Louis Boyer. 


RRRRRRRRRRRRARRRRRRRRR 
REGETTES DIVERSES 


Instrument attaqué par les vers. 


Les insectes qui font leurs galeries dans les instruments sont 
probablement des anthrènes, de la famille des coléoptères. Puis- 
qu'on ne peut combler leur mine, ni les faire sortir de leur trou, 
il faut se borner à leur porter la mort jusque dans leur repaire. 

On fait appel à la chimie pour les intoxiquer. Certaines va- 
peurs ont sur eux une action mortelle, par exemple les vapeurs 
de benzine, de créosote et de sulfure de carbone. Il suffit d’en- 
fermer un violon attaqué par les vers dans une boîte en zinc, de 
placer dedans un flacon de benzine et de fermer le tout herméti- 
quement. Peu à peu, les vapeurs qui se dégagent étouffent les 
insectes cachés dans le bois. 

Deux précautions sont importantes. 

Il faut placer le tout dans un appartement à température élevée 
(20 ou 25 degrés) pour activer l’évaporation de la benzine. Donc, 
il vaut mieux réserver cette opération pour l'été, 
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‘Il faut prolonger le contaét des vapeurs ; si cès insectes n’ont 
pas de masque à gaz comme nos poilus, ils ont la faculté de rester 
un temps assez long sans respirer. Par conséquent, une opération 
trop rapide est fatalement inefficace. 

Le volume du violoncelle ne permet pas facilement de le mettre 
en un bocal fermé ou en une boîte hermétiquement close, mais ce 
volume permet aux ouïes de l'instrument d’être plus larges. On 
fait donc l'opération d’après le même procédé, mais d’une autre 
manière, On introduit, par les ouïes, dans le corps de l’instru- 
ment, une petite soucoupe dans laquelle on verse, avec un compte- 
gouttes, la benzine. On ferme ensuite les ouïes soit avec du pa- 
pier toile bien collé, soit avec de la ouate. On chauffe la chambre 
et, peu à peu, la benzine s’évapore. Les vapeurs de benzine pénè- 
trent au travers du bois et les vers meurent infailliblement. 

Un luthier célèbre m'’assurait qu'il avait opéré de la ‘sorte un 
instrument en 1882 et que jamais les vers n’avaient attaqué, à 
nouyeau, ce violoncelle, 


ROBE RTE Res FS ans 
NOTRE CONCOURS 


: Une famille de cinq musiciens. 


Un archiviste de nos amis nous écrit : 


« J'ai trouvé l’histoire de cinq frères violoncellistes. Malheu- 
reusement, je n'ai pu savoir leurs noms. Peut-être quelques-uns 
de vos lecteurs vont- ils me renseigner. Voici quelques détails pour 
aider leurs recherches. 

» Les cinq îrères jouaient ensemble. Cependant, le premier 
s'était mis tard à la musique et le plus petit aussi. Ils s’étaient 
d’abord bornés à suivre les autres, à assister à tous leurs con- 
certs. Un jour, ils prirent goût à la musique et se hasardèrent 
timidement d’abord, avec plus d'assurance ensuite, et ils réussi- 
rent si bien qu'ils devinrent indispensables. Le répertoire de 
leurs frères se trouva ainsi grandement augmenté et perfectionné 
et il ne DEN TER y avoir de grands concerts, dignes de ce nom, 
sans eu 

» Le oonû était le plus débrouillard. Toujours disposé à jouer, 
il donnait l'impulsion aux autres. C'était lui le premier qui avait 
appris la musique, Son jeu était très lié, très sonore, et il avait 
une grande facilité à faire le vibrato. 

» Le troisième, plus grand que tous, les dominaiït par sa taille 
et sa force ; cependant, à certains jours, il se séparait de son 
second voisin pour conserver une indépendance dont il était 
jaloux. 

» Il n’en était pas de même du quatrième, qui aimait à se rap- 
procher de son troisième, protecteur robuste pour lequel il avait 
une préférence marquée. On prétend même que cette faïblesse 
allait jusqu'à le faire jouer faux et gâtait son jeu quelquelois. » 
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Nous demandons de bonnes réponses à nos lecteurs. Qu'ils 
fouillent leurs bibliothèques, leur mémoire. Ils nous feront plaisir 
en nous donnant les noms et aussi les détails inédits sur cette 
curieuse famille de musiciens. Ils en seront récompensés. ‘La 
meilleure réponse aura, avec les honneurs de la publication, une 
méthode de violoncelle de Massau, et les deux autres, divers mor- 
ceaux de musique. 


Bon professeur tu choisiras, 
Oreille juste tu auras, 

Et pour cela reconnaîtras 
Toute note qu’on donnera. 
Vers six, huit ans commenceras, 
Deux, trois heures travailleras, 
Et chaque jaur n'y manqueras, 
Jusqu'à cinq heures arriveras, 
Et les progrès remarqueras. 

. Longs sons filés tu n’oublieras, 
Aussi sonores que pourras, 
Matin par là commenceras, 

Par les gammes continueras. 
Une glace réfléchira 

Et tes défauts corrigeras, 

Près l'oreille observeras, 

Et cheville d’ut placeras 

Mais tout contact éviteras ; 

Les deux coudes tu baisseras 
Et tes poignets bien tu ploieras. 
Le pouce droit tu fléchiras. 

Et souplesse tu obtiendras, 

Le petit doigt ne lèveras, 

Sur la pastille le tiendras, 
L’archet bien droit tu tireras 

Et de même tu pousseras, 
Toujours d’aplomb tu le tiendras, 
Aussi longtemps que tu pourras, 
Au même point le guideras, 

De la touche te garderas. 

Pouce gauche tu baiïsseras 

Et allongé tu le tiendras 

Sous deuxième, plutôt plus bas. 
Doigts sur cordes arrondiras, 

Et la voisine ne toucheras. 


(A suivre.) Cros SAINT-ANGE. 
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Notre administrateur avait espéré, par une propagande intense 
en octobre et novembre, augmenter le nombre des pages de la 
Revue et publier sur feuilles séparées l'Histoire du violoncelle. 
Malgré l’activité déployée, il faut renoncer à ce projet. Dès jan- 
vier commencera, dans la Revue, l'Histoire du violoncelle. 


Don 


La Revue, en novembre, a eu quelques jours de retard, par 
suite d’une grève d’imprimeurs. 67 abonnés nous ont écrit pour 
réclamer le numéro en retard. L’un d'eux nous à même écrit 
« trois letires », oui trois lettres : le 49, le 22, le 24 novembre. 
Cela montre l’attachement des violoncellistes à leur Revue. 


Nous répondons volontiers à toutes demandes de renseigne- 
ments. Joindre un timbre pour la réponse. 


Nous organisons notre rubrique Concerts d'hier et de demuin 
de façon à la rendre plus complète et plus intéressante pour nos 
lecteurs. 


Le deuxième Salon de la musique, organisé sous le patronage 
de la Fédération nationale de la musique et réunissant toutes les 
formes de la production française en instruments de musique, édi- 
tions musicales, machines parlantes, radiophonie, etc., aura lieu 
à la Foire de Paris, du 10 au 25 mai prochain. 


dhoctoetortoetortogtoeteeteetoetsetotectoetetetoetectoctetectetstetortoetouts 
PIÈCES RECOMMANDÉES. 


Une Rose effeuillée, 


Souvent, les violongellistes invités à jouer à une cérémonie reli- 
gieuse se demandent quels morceaux jouer. La Littérature du vio- 
loncelle de ce présent numéro leur offre un choix varié de pièces 
qui, par leur genre, ne seront pas déplacées dans une église. 

Et puisque nous sommes à la musique d'église, il nous plaît de 
signaler l’oratorio : Une rose effeuillée, la Bienheureuse Thérèse 
de l’Enfant-Jésus, cantate en trois parties (paroles de Joussel) 
pour chœur à plusieurs voix, soli et orchestre. 

Paru l’an passé, cet oratorio a déjà connu les plus magnifiques 
succès, non seulement en France, mais à l'étranger. Il est l’œuvre 
de notre collaborateur Louis Boyer. 

Nos lecteurs ont lu avec intérêt les critiques musicales dans 
cette Revue. La plume de Louis Boyer écrit aussi bien la musique 
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elle-même que la critique musicale. Il fut, en eftet, à la Schola 
l’élève direct de Vincent d’Indy, aussi bien qu’à titre amical de 
F. de La Tombelle. 

Si nos lecteurs avaient à organiser un concert spirituel, ils n’au- 
raient pas à regretter de choisir La rose effeuillée. L’exécution 
dure vingt minutes, les partitions ne sont pas difficiles, le style 
est très varié, très coloré et l’orchestration excellente. 

Le succès si rapide de cet oratorio est le meilleur garant de sa 
valeur, après le nom de l’auteur, que l’on peut classer parmi les 
meilleurs musiciens modernes, 


NRA RRRIRRARRIRNAA 
HA XITTÉRATURE DU IOLONCELLE 


TROISIÈME PARTIE 
VIOLONCELLE ET INSTRUMENTS DIVERS 


$ 10. — Violoncelle et Orgue. 


Souvent les violoncellistes, jouant dans les églises, prennent, 
un peu au hasard, des compositions qui n’ont aucun cachet reli- 
gieux. On raconte qu’un musicien entendant dans une église un 
air profane de sa composition murmuraït : « Pardon, mon Dieu, 
je ne l’avais pas fait pour vous. » 

Nous n'indiquons ici (sauf pour les collections citées) que des 
morceaux d’un sentiment grave et profond, d’un caractère noble 
et élevé, d’une allure calme et recueillie, 

Les uns, d’une inspiration religieuse sentie, pourront se jouer 
même durant les offices religieux. Les autres auront leur place 
dans les offices en dehors des cérémonies aux concerts spirituels, 

Si le musicien sait choisir des morceaux, s’il sait se tenir dans 
un rôle modeste, le violoncelle n’est pas déplacé à l’église; il doit 
collaborer avec l’orgue et se fondre avec lui. 

Baca. — Aria. Tiré de la suite en ré, transcrit pour Velle et 
piano par Liégeois (ré majeur). Adagio d'une grande beauté. Pas 
difficile comme note ; demande une grande sonorité et beaucoup 
d'expression. M. F. — Editeur : Hamelle. 

BATTANCHON. — Prière du matin (la majeur). Prière qui se ré- 
pète et se fait plus pressante ; demande beaucoup de nuances. 
— Editeur : Durand. À 

BœLLman: — Op. 25. Menuet gothique. Très religieux. — Edi- 
teur : Durand. 

BœLLMANN. —- Prière. Extraite de l’op. 25, adaptée pour Velle 
et P. (la bémol majeur). Mélodie très pieuse, véritable cantique ; 
a sa place toute marquée dans les morceaux de Velle joués dans 
les églises. L'accompagnement, écrit dans le style religieux, est 
très bien pour l'orgue et soutient bien les modulations. — Edi- 
teur : Durand. 


" urt 


= 6] = 


BoSDEFFRE (DE). — Op. 26. Prière (mi bémol majeur). L'ac- 
compagnement est écrit dans le style de l'orgue et la mélodie est 
bien dans le style d’une prière. A part trois ou quatre passages 


élevés (que l’on peut simplifier), ce morceau est facile. — Edi- 
teur : Hamelle. 
Duos VIOLONCELLE ET ORGUE OU HARMONIUM. — Sous ce titre, la 


maison Costallat publie une série de pièces dans ce genre : 


Beethoven. Adagio de la sonate pathétique, Romance en fa. — 
Bordiér. Air d'église. — Bourdeau. Mélodie en ré. — Chopin. 
Marche funèbre. Andante. Lamento. — Dancla. Six morceaux 
d'église (Kyrie, Sanctus, Benedictus, O Salutaris,, Agnus Dei, Fi- 
nal). Résignation. — Fourvières. Méditation religieuse. — Gari- 
mond. Inspiration. Gluck. Marche religieuse d’Alceste. — Lutgen. 
Op. 30. Mélodies transcrites pour violoncelle et orgue en six livres. 
— Mendelsshon. Op. 19. Romance sans paroles. — Mereaux. 
Op. 104. Hymne du matin ; Op. 105. Hymne du soir. — Neu- 
komm. Largo du 80° quatuor d’Haydn. — Rossini. Prière de 
Moïse. —“ Sabon. Souvenir de Bethleem (offertoire pastoral). — 
Vince. , Allegretto agitato de la 2° symphonie de Mendelsshon. 


Gouxor. — Méditations religieuses de Ch. Gounod transcrites 
par Papin. Elles sont extraites de la messe de Sainte-Cécile. 
Offertoire (sol majeur) ; Elévation (sol majeur) ; Communion (sol 
majeur) ; Prière (mi majeur) : Hymne à Sainte-Cécile (sol ma- 
jeur). On ne saurait trop recommander aux violoncellistes appelés 
à jouer dans les églises ces pièces dont l'inspiration est profon- 
dément religieuse. — Editeur : Leduc. 


Gounon. — Le Ciel a visité la terre. Transcription pour Velle 
et P. par Nathan. Pièce très mélodieuse. — Editeur : Choudens. 
Hzænpez. — Celebro Largo. Extrait de Xerxès, transcrit pour 


Velle et P. ou orgue par Liégeois. Mélodie ample et majestueuse ; 
demande de la sonorité (en la majeur) ; ne dépasse pas la 4° posi- 
tion ; il est aussi écrit en sol majeur. —- Editeur : Hamelle. 


HÆNDEL. — Adagio. Extrait d’un poème musical et transerit 
par Ronchini (ré mineur). — Editeur : Gallet, 


HoLLMAnNN. — Adagietto (si majeur). Harmonium très facile et 
violoncelle assez facile. — Editeur : Durand. 
HorLmans. — Andante religioso (mi bémol majeur). Partition 


de Velle avec position du pouce. — Editeur : Durand. 

Huré. — Air (fa majeur). Partition de Velle avec position du 
pouce. — Editeur : Durand. 

Lréceors. — Op. 9. N° 4. Mélodie religieuse pour Velle et P. 
extraite de six grands duos pour deux Velles (ré majeur). Mélodie 
d’un charme profond et pieux et d’ane belle facture. 


Massener. — Elégie jouée dans les Erynnies, transcrite pour 
Velle (mi mineur). Ce morceau développera chez l'élève le senti- 
. ment des nuances. Certains éditeurs marquent des liaisons sur 
les phrases ; c’est l’usage de les effacer. A part les quatre der- 
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nières notes en arpèges, ne dépasse pas la 4° position. — Edi- 
teur : Fromont. 

PERGOLÈSE. — Aria, tiré de la mélodie Tre Giorne, transcrit 
pour Velle et P. ou orgue par Liégeois (sol mineur). Morceau très 
violoncellistique, empreint d’une douce mélancolie, avec des 
nuances faciles et d’un grand effet. Ne dépasse pas la 4° position. 
— Editeur : Hamelle. 

‘rem — Canto religioso (fa majeur). — Editeur : Cos- 
tallat. 

RouGnon. — Méditation (ré majeur). Morceau religieux d’un 
style sévère. N° 4 avec P. N° IT avec harmonium ou orgue. Ce 
x e0 ne sera pas déplacé à un office religieux. — Editeur : 

allet. 

SonuBERT. — Tu es le repos. Transcrit pour Velle-par C. Lié- 
geois. L'élève aura soin de bien détacher les phrases par de très 
courts arrêts comme les respirations du chanteur ; cela donnera 
du relief à la mélodie. — Editeur : Hamelle. 

SCRUMANN. — Réverie. Extraite des scènes d’enfants (fa majeur). 
N'a qu’un passage élevé. —- Editeur : Durand. 

TozsecquE. — Op. 9. Célèbre prière (ut majeur). Mélodie reli- 
gieuse pleine d’élévation avec des envolées pleines de ferveur. 
— Editeur : Gallet. 

Weizer. — Op. 296. Largo. Vclle et P. ou orgue (si mineur). 
Phrase pleine de noblesse et de majesté, bien écrite pour le Velle. 
Pas difficile, mais demande de la sonorité. — Editeur : Gallet. 

Waeizer. — Prière (ré mineur). Phrases courtes qui semblent 
s’élancer par degrés vers le ciel dans la ferveur de l’extase pour 
redescendre peu à peu dans l'humilité de la prière. — Editeur : 


Enoch. 
(À suivre.) 


DRE KE KE RE KR KE KE KE RER KDE 
ON OFFRE : 


Piano droit Pleyel n° 27710 palissandre, bon état, à céder pour 
2.200 francs. Visiter chez M”° Tronchon, 4, rue de Compiègne, 
Paris-X°. 

Unique occasion : Cello, méthodes, etc. Ecrire à Nicolas Bonura, 
villa Tallé, Bidache (Basses-Pyrénées). 


ON DEMANDE : 
Un bon violoncelliste pour faire chez un amateur, à Paris, de 
u musique de chambre dans un quatuor à cordes, Ecrire à nos 
ureaux, 


Le Gérant : E. Nocué. 
Périgueux, — Imprimerie Cassanr, 8, rue Denfert-Rochereau. 


ELELELELLELELLELELELELLLEELELELLLL ELLE LL, ELLE LEE TE PE NUIT EN ELA PIC 


COSTALLAT & Ci (Fonds RICHAULT.) 
60, Chaussée d'Antin, PARIS 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
parÿd. LOEB, Professeur au Conservatoire national de musique de Paris 


da 


Œuvres pour 1 et 2 Vicloncelles, Viclencelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL-MARIE, 
Lée, LEFEBVRE, LIÉGHOIS, PAPIN, PLATEL, ROMBERG, RONCHINI, SERVAIS, etc. 


LELLALLLLLLL LL), ELLE), ),))))L):)L/TL LL"), ]27L)]L)], 


Envoi franco du Catalogue « VIOLONCELLE » 
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& 
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Le par le développement extraordinaire qu'il donne au 
procédé G. TA R LÉ, grave, permet fe monter le violon en ténor et le cello 
en contrebasse. Comme il permet d'autre part, soutenant la table, de charger 
celle-ci de 5 cordes sans l'écraser, il réalise la réunion de deux instruments en 
un seul : soit ténor et cello (mi, la, ré, sol do, format du cello 1/2) —- soit cello et 


contrebasse (la, ré, sol, do fa, format du cello entier), résultats absolument inconnus jusqu'ici. 


MAX ESCHIG 


Editeur de Musique 
PARIS 
48, rue de Rome, et 1, rue de Madrid 
Tél. Wagram 99-04 Métro : Europe 


Toute la Musique 
française" et étrangère 


en location 


Spécialité de Musique 
pour Violoncelle 


Wente de Billets pour tous les Concerts 
Service spécial pour MM. les Chefs d'Orchestre 


Le meilleur CADEAU 


à offrir à son fils, 

son petit-fils violoncelliste, 
son ami, 

son voisin violoncelliste, 


son professeur de violon- 
celle, 


c'est 


un Abonnement 


à la REVUE 


LE VIOLONCELLE 


PC LLLLLELECELLE LE LELLLLELLLLLELLE 


PARIS PARIS 


LECTTEE 


Spécialités Lutherie Artistique 
des fameuses cordes italiennes VENTE 
ACHAT 
PADOWA CALIBRÉES su 1/100 de »/» ÉCHANGE 

SONORITÉ UNIQUE 6 

SENSIBILITÉ + JUSTESSE MASCIARELLI 

Demander la Notice franco Luthier 

19, rue Lauriston, PARIS (16°) 

Se 


Ph. DÉCOMBE 


LUTHIER 


45, rue Lepic, PARIS (18*) 


Réparatious soignées et garanties de tous 
instruments à cordes anciens et modernes 
à des prix déflant toute concurrence. — 
Restauration d'instruments anciens. — 
Pose de crins et réparations d’archets. 
— Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 


++ 


Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 


Pour élève, violoncelle, 1/2, 3/4, 
:-. 4/4, à partir de 150 francs :-: l. 


Sonorité garantie 
*, 


SISRS SR SEEN ERNEST) SORA SERRES ER PAT ATEN PETER 


Compte Postal : Paris 18-33 
Téléph. : Marcadet 30-05. 


dm 


RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS 
Tous Accessoires de Lutherie 


ODA emo pe de Le 5 DEL 0e Se RE 


" 


CORNELIS LIÉGEQOIS.—ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 


ler ouvrage — OP 23 : Les premiers pas du violoncelliste. 


Méthode comprenant les premiers éléments pour l'étude de l'instrument, des petites études et 


mélodies avec accompagnement de deuxième violoncelle, trois petites pièces à la Nb : position 
avec accompagnement de piano, leçons, exercices et gammes aux re, 2e, 3e et d: positions, ainsi 
qu'un aperçu des 5° et 6° et de la position du poûce et trois petites pièces pour deux violoncelles. 


Prix majoré temporairement...,..........sessss.es 10 francs. 
2e ouvrage — OP 17 : 90 études ayant pour titre l’F/ude complète. 
Partant de la première position aux grandes difficultés en passant progressivement par toutes 


les pesitions très détaillées. Cet ouvrage doit servir en même temps que le premier, si l'élève veut 
faire l'étude approfondie de son instrument. 


L'ouvrage complet : prix majoré temporairement.... 18 francs. 


1re partie op 17 n° 1 °... 10 francs. 
2 partie op 17 n°2 — .….. 8 francs, 
8° partie op 17 n° 3 — -... 6 francs, 


Ces deux ouvrages constituent une excellente méthode, car elle a l'avantage sur toutes Îles 
autres de prendre le jeune vicloncelliste dès le début, lui apprend à aimer son instrument et le 
conduit jusqu’à une capacité suffisamment grande pour aborder de sérieuses difficultés. 
8° ouvrage — OP 24: L'art de se délier les doigts. 

Ce volume d'exercices peut servir dès le début et aussi lorsque l'élève est arrivé au bout de ses 
études, car il sert spécialement à se dégourdir les doigts et on y treuve toutes les gammes majeures 
et mineures avec 24 ceups d'archets différents et tons les arpèges majeurs et mineurs. 


Prix majoré temporairement..........ve.sossssens.e  G francs. 
LÉE. — Méthode complète, adoptée au Congervatoire. 
Prix majoré temporairement : 20 francs. La même, texte espagnol : 20 franes. 
LÉE. — 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, 
Chaque suite, net : 8 francs. 


Pour les autres œuvres pour violoncelle, consulter le catalogue de violoncelie 
qui sera envoyé franco sur demande, 


Chez Henry LEMOINE & Ci 
PARIS, 17, rue Pigalle (9°). — BRUXELLES, 19, rue de la Madeleine. 


